
La greffe sur lcs riux arbre8 fruiters.-JUn horticulteur con-

seille dl nu jamais couper les vieux arbr es à fruit qm ne pro-

liient pli, dans le ons bien entendu iLà les racines iont.

saines; il faut. alors couper (lait- lit teire( les troues ait niveau
du collet les racines et poser dit fente ou en counronne deux,

trois on quatre grces des variétés qu'on pruéfère. Ce .ystème

peut êtro avantagetsoeLitlot appliquó aux ponluiers, poiriers et

cerisinls.

RECETTES

Ceiserration des omfs.-La recette suivante a néité à son

ainteir un prix offert par le propriétiro du Farner's Adocate,
pour le meilleur mnoyen de conserver les roufs. (Neus en ei-

,rimtons la traduction au Courricr dt Canada):
"rout ce qui empo Fair de pénétrer à dlintérier de

l'euf on prévient la pourriture. La meilleure méthode quej'aie

pu employer pour eri arriver à ce but, aétéd placer nne petite.

quantité de beurre dans lu. paninoedo n.ma main gauche et tour-

ner louf dessus, afin quo le beurre puisse pénétrer dans toits

les pores de Pécille du l'ouf; ensuite j'ai fait sécher ait four

une quantité 8nflisante do son (il faut avoir la précaution de
do s'assnrer que le sou soit bien sec, car il inoisirait). J'ai d'a-

bord placé dans le fond do ma bolt une ópinisseur do quelques

pouces de son, puis les oufs le Petit bout cin bas ; et ainsi jus-

qu'à ce 'que la boite soit remplie. PJ' lacé la boite dans un

endroit froid. Lorsque nons enmployons à cette opération îles

ouls absolument frais, on pourra les conserver dans cet état

pendantitulit à dix mnois, tel qite j'ai pli m'oi convinero par mua

rope îxpérience. Tout espèce d'huile peut avoir le meo

tf et; m11aîuî le beurre salé ne rancit jam:w, .t peu <l bourre

sera siiflsnant:à une grande quantité d'œuîtfH. Pour m'assurer do

la qualité des oufs,je les enduis de beurre aussitôt que je les

.ii pis du nid, et je les motets dans le son lorsque j'en ni nue

quaitité snfisante iour reinplir une boite.

Moyen d'économiser le saVon

La fenue d'tun cultivateur ainéi iaii a fa t des expérienci e,
sur l'emploi des savois et elle . décauîvert qu'on ajotainit n

ru i <lde savoni, trois qanrts d'onec de borar que l'on fait

fondre dans Peau sans le faire bomillir, on épargnomoitió de la
dépense de savon et les trois quarts du travail dle lessive, et que
le linge lessivé rcquiert plus <le blancheur. En outre, l'action

canstique diu savon se trouve nentralisée ; la peau des mains

éprouve une sensation particilière et atvient douce et siy-

crise, résultat qui nue laisse rien à désirer à l'ambition de la

lessiveuse la plus exigiante.

.A VENDRE

T NTE -i 13ELL E R, M E
DE 12 0 A C R E.S,

SiTUkE DANS LA

Paroisse de Saint-Séba'tien de Lambton,

Comté de Beaic, et voisine de P'Eglise, avec ,une gratdo et

be1l Maisont, Grange, Laiterie, Hangar, etc. - --

PRiX :$l,900, $100 comîiptatut et la balance pauyable $100 par

nde. .

PEP La Société échianlgeralt ces terres' pour dos propriétés
de ville

La Compagnie d'Assurance .Mutuelle d3
'Stanstead et Sherbrooke contre le Feu.

Les membres de la sus:lite Compngnie sont par la présonte
notifiés que les taux suivants do cotisautioni ont étà iluiosés sur
les billets de dépôt en force aux dates mentionntées plus bas
pour couvrir les portes et les dé1 penses do Plainnro finissant le
lor septembre 1880.

Septembro 30, 1879, 1 par cent.
Octobre 31, " + "

Novembre 30, " "
Déccnîbro 31, " 4 "
Janvier 31, 1880, -j
Février 28, ' t "
Mars 31,
Avril 30, " 1 "

, Mai 31, <" j
Juin 30, "' j

Juillet 31, " + " .
Août 31, "I "

6J par cent.
Les dites cotisations formiant si: et demi par cent sur le

iontant primitif des billets de dépôt (les endossements par
annulation étant déduits) sont par la prés:mte irequises d'êtro
payées an Bureau do la Compagnie à Sherbrooke, ou à un
agent de la Compagnie dûment nutor-isé, sans délai.

Par ordre du Bureau des Directeurs,
GEO. ARMITAGE, .

Seorétaire-Trésorier.
Sherbrooke, 6 octobre 1880.
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128 GAZETTE DES CAMPAGNES

1imal faut-il une intelligence supérieuro pour compréndre A ST. PAUL DE NONTMAGNY,
les soins que réclame PIélevge dsbestianli:lboi:nc nourriture, 400 ACRES DE TERRE,,avec Maison, Granges, etc., ritués

propretè dans la tenue des aniniau, dein anrée, placée-dans dans Ia paroisse de Saiîit-Pauîl de .Montmagny; 100 acres en

de bonnes conditions d salbitd ? Voilà tout ce quil faut' e.nlture, maguifiqnc Pouvoir d bien situé pour uinmouhlnî

pour assurer le succès dans l'élevage des noimna à far ine.

Faleur dlu hlulospiatc dchaux.-Le phbosplh:te de chaux est 1u • AUss

cngrais des plus puissants, attendu que l'acide phosphoriine Deux lots, situés dans le townshind'ASuuToN, contenant

entre pour plus de 5) par 100 dans la composition dos cendres 230 acres, dnnt 100 acres do défrichés; avec iunison, granges

d'un grain do blé. Les sociétés d'agriculturegi deviont recevoir etc.-rix: o00.

du Gouvernement Provincial, à titre de prime, Une ceitaine c

doivent se réjoui d'une senlblo décision. Nons avons S'adresser à la Sociét Permanento de Construction des Ar-

(Ille Pour cela, onnle niégligent pris 1l'î'îuplui dles 1ùiuier.ýý (là la tisans.
ferme dint ou perd tons les ans une si grande il 1a1iité à dé- Btureat No. 105, rue St.. Pie-re, Québec,
faut d un bon amérngeaient des fnmiers, car ce serait perdto En face deilaBanque de Québec.
<l'uno main ce que l'on reçoit, de l'as.tar dans le but d'enrichir A. J. AUGER,

-os terres. 
Seciétaire-Trésorier.


